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L’organisation scolaire : vue générale du
fondamental

▪ L’école fondamentale publique accueille les enfants de 3 à 11 ans.

▪ La fréquentation de l’école est obligatoire entre 4 ans révolus au 1er
septembre de l’année en cours et 16 ans.

▪ Elle comprend neuf années de scolarisation réparties sur quatre cycles
d’apprentissage.

▪ Les enfants nouvellement arrivés au Luxembourg entre 6 et 11 ans :
▪ sont intégrés dans une classe régulière (appelée aussi classe d’attache) (cycles 2 à 4)

en fonction de leurs acquis (suivant les bilans du pays d'origine), de leur parcours
scolaire, de leur âge et des résultats des tests d’évaluation en mathématiques et en
langue maternelle;

▪ et fréquentent aussi le cours d’accueil pour améliorer leurs compétences en allemand et
en français.

▪ Pour faciliter la communication, les parents comme les enseignants et les autorités
scolaires peuvent faire appel aux médiateurs interculturels du ministère.



Le Luxembourg compte près de 160 écoles fondamentales publiques réparties
dans l’ensemble des 105 communes du pays et une dizaine d’écoles privées.

L’année scolaire commence au 15 septembre et se termine au 15 juillet.

L’enseignement fondamental est organisé en quatre cycles d’apprentissage.

1. Le cycle 1 correspond à l'éducation préscolaire ; 

➢Pour les enfants de 4 à 5 ans (de façon obligatoire) 

➢Dès 3 ans (de façon facultative) -> précoce

Les cycles 2 à 4 correspondent à l’enseignement primaire.

2. Le cycle 2 concerne les enfants de 6 à 7 ans.

3. Le cycle 3 concerne les enfants de 8 à 9 ans.

4. Le cycle 4 concerne les enfants de 10 à 11 ans.

L’organisation scolaire : vue générale du
fondamental

MENJE / SCRIPT (2021b)



L’organisation scolaire : vue générale du
fondamental

▪ L'enseignement est fondé sur les compétences, c'est-à-dire sur la capacité
de l'enfant à utiliser ses connaissances pour produire un résultat.

➢ Plan d’études

▪ Chaque cycle a en principe une durée de deux ans.

▪ Dans des cas exceptionnels, l'élève peut passer un cycle en un an ou avoir
besoin de trois ans pour atteindre les socles de compétences.

MENJE / SCRIPT (2021b)



L’organisation scolaire : vue générale du
fondamental

▪ Les langues d’enseignement
▪ Le Luxembourg est un pays trilingue.

▪ La langue nationale est le luxembourgeois,

▪ La langue législative est le français.

▪ Le français, l’allemand et le luxembourgeois sont les trois langues administratives et judiciaires.

▪ Le système éducatif est lui aussi multilingue:

▪ avec l’usage de l’allemand, du français et du luxembourgeois dès l’enseignement fondamental 
traditionnel. 

➢ Pour le GDL, multilinguisme = un atout mais aussi un défi pour de nombreux élèves aux
origines linguistiques extrêmement diverses.

▪ Une politique de diversification de l’offre scolaire a encouragé l’ouverture de plusieurs 
écoles internationales publiques.

▪ Ces écoles permettent de proposer à tous les élèves une flexibilité dans l’apprentissage des 
langues.

MENJE / SCRIPT – page internet - https://men.public.lu/fr/themes-transversaux/langues-ecole-luxembourgeoise.html



L’organisation scolaire : vue générale du
fondamental

Plus particulièrement, au niveau de l’enseignement :

▪ Au cycle 1 (enfants de 3-5 ans) : 
▪ Approche plurilingue axée sur le luxembourgeois et le français, tout en valorisant les langues

d’origine des enfants.

➔ La langue de communication est le luxembourgeois et plusieurs activités ludiques sont
organisées en français au cours de la semaine.

➔ Les enfants sont ainsi préparés à l’école et à la société plurilingue dans laquelle ils évolueront.

▪ Aux cycles 2 à 4 (enfants de 6 à 11 ans):
▪ L’alphabétisation se fait en allemand, alors langue d'enseignement (langue véhiculaire) de toutes 

les disciplines, à l’exception du français. 

▪ L’apprentissage du français oral commence au cycle 2. 

▪ L'apprentissage du français écrit est introduit au cycle 3.1.

MENJE / SCRIPT – page internet - https://men.public.lu/fr/themes-transversaux/langues-ecole-luxembourgeoise.html



Le préscolaire ou cycle 1
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Le préscolaire – cycle 1

Le cycle 1 est composé de : 

▪ Education précoce : 1 année facultative à partir de 3 ans

▪ Education préscolaire : 2 années à partir de 4 ans

Sur le site du MENJE, on peut lire les finalités du cycle 1 
(https://men.public.lu/fr/fondamental/apprentissages-evaluation/apprentissages.html): 

▪ L’apprentissage de l’enfant au cycle 1 est considéré avant tout comme
une expérience sociale impliquant des interactions riches de sens.

▪ Des situations diversifiées permettent à l’enfant d’interagir avec ses pairs
et les personnes de son entourage ainsi que de manipuler une multitude
de matériels et d’objets.



Le préscolaire – cycle 1

▪ La préparation à l’alphabétisation en français et en allemand est entamée dès
la deuxième année du premier cycle.
➢situations d’apprentissage qui permettent la familiarisation progressive à la lecture et

l’écriture

▪ Le programme « Phonologesch Bewosstheet mam SILA » (Conscience
phonologique avec SILA) a été conçu pour développer la conscience
phonologique de façon structurée et faciliter l’entrée dans la langue écrite.

▪ Deux à trois activités d’apprentissage hebdomadaires proposées dans le
contexte de l’initiation à la langue française permettent de sensibiliser et de
préparer tous les élèves d’une classe à l’apprentissage ultérieur de cette
langue.



Le préscolaire – cycle 1

▪ Les compétences à acquérir s'inscrivent dans les domaines de
développement et d’apprentissage suivants :

• le raisonnement logique et mathématique ;

• le langage, la langue luxembourgeoise, l'éveil aux langues et l'initiation à la langue
française ;

• la découverte du monde par tous les sens ;

• la psychomotricité, l'expression corporelle et la santé ;

• l'expression créatrice, l'éveil à l’esthétique et à la culture;

• la vie en commun et les valeurs.

➢Exemple pour la langue luxembourgeoise des informations reprises dans 
le Plan d’études. 



Le préscolaire – cycle 1

▪ Plan d’études – Annexe 1 : Socles de compétences et niveaux intermédiaires
▪ Exemple pour la langue luxembourgeoise



Le préscolaire – cycle 1

▪ Plan d’études – Annexe 2 : Programmes / Compétences à developper / Exemples de 
performance / Contenus recommandés
▪ Exemple pour la langue luxembourgeoise



Le préscolaire – cycle 1

▪ Plan d’études – Annexe 2 : Programmes / Compétences à developper / Exemples de 
performance / Contenus recommandés
▪ Exemple pour la langue luxembourgeoise



Le préscolaire – cycle 1

▪ Plan d’études – Annexe 3 : Grilles des horaires hebdomadaires



Le contexte du GDL 

et son impact sur le système scolaire
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Le contexte du GDL

Le GDL, un cas unique parmi les pays de l’OCDE (OCDE, 2021)

➢ Par l’’ampleur de la mobilité internationale
➢ Par le volume et les caractéristiques de sa population



1. Près de la moitié de la population luxembourgeoise est née à l’étranger :
au 1er janvier 2022, 47,1% de la population globale ne possédaient pas
la nationalité luxembourgeoise.

2. 20 % supplémentaires sont nés au Luxembourg d’au moins un parent
immigré;

3. La proportion de frontaliers dans l’emploi est également unique en
Europe : 45 % de l’emploi du pays (dont la moitié venant de France) sont
occupés par des frontaliers.



Le contexte du GDL

▪ L'hétérogénéité observée au sein de la population est la même dans les classes
luxembourgeoises.

➢Pour faire face à cette hétérogénéité,

1. Recours fréquent à l’allongement de cycle (redoublement déguisé).

▪ A la fin de l'école primaire (cycle 4.2),

▪ un peu plus de 21% des élèves ont déjà une année de retard (année scolaire 19-20);

▪ 24% des Es sont en retard jusqu’à trois années et plus de retard (année scolaire 19-20) .

▪ Ce retard scolaire est plus important chez les élèves non luxembourgeois.

▪ Notons encore que la langue parlée à la maison n’est plus le luxembourgeois dans 67%
des cas.
▪ Or, les rapports sur l’éducation constatent régulièrement que les élèves qui ne parlent ni

le luxembourgeois, ni l'allemand à la maison et qui sont issus de familles socialement
défavorisées rencontrent plus de difficultés scolaires.



Le contexte du GDL

MENJE / SCRIPT (2021). 



Le contexte du GDL

MENJE / SCRIPT (2021). 



Le contexte du GDL



Le contexte du GDL

2. La procédure d'orientation précoce des élèves à la fin de l'école primaire (l'âge 
théorique de la fin de l'école primaire est de 11 ans). 

▪ But = répartir les élèves dans l'une des trois filières de l'enseignement secondaire :
1. Enseignement classique,

2. Enseignement technique

3. Enseignement professionnel.

▪ La maîtrise de la langue allemande = un avantage important pour les élèves.
➢ Les élèves d'origine romane sont plus souvent relégués que les élèves d'origine germanophone dans les

filières techniques ou professionnelles que dans l'enseignement secondaire classique.

▪ Pour l'année scolaire 2016-2017 : étudiants étrangers
▪ 46,2% dans l'enseignement secondaire

▪ 20,1% dans l'enseignement secondaire général.



Le contexte du GDL



▪ Large enquête :
▪ Consultation des acteurs de l’école fondamentale. Une étude scientifique

participative (acronyme CAEF)

▪ Collecte de données auprès des enseignants de l’école fondamentale et des
éducateurs gradués

▪ Deux phases :
▪ Automne 2021 : questionnaire en ligne -> envoi d’un courrier avec lien d’accès spécifique

et unique

▪ 5905 instituteur.trice.s du pays : taux de participation de 30,9 % (N=1825),

▪ mais un taux de remplissage assez variable.

▪ Deux questions ouvertes relatives

▪ Aux deux principales difficultés rencontrées actuellement dans l’exercice de votre
métier

▪ Aux pistes de solution pour faire face à ces difficultés.

-> au total, 4320 difficultés analysées

Le contexte du GDL



Le contexte du GDL

▪ La première difficulté identifiée (N=1030)

= Gestion de l’hétérogénéité et des difficultés des élèves

1. Les élèves à besoins spécifiques (EBS) (23%)

2. La gestion des différences en termes d’acquis scolaires et de rythme d’apprentissage
(18%)

3. La gestion des comportements difficiles (17%)

4. La démission parentale (9%)

5. La gestion du plurilinguisme et les différences socio-culturelles (6,5%)



Un projet-pilote

« L’alphabétisation en français »
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Un projet-pilote « L’alphabétisation en français »

▪ Rentrée scolaire 2022-2023, lancement d’un projet pilote
d’alphabétisation en français dans 4 écoles fondamentales communales
Larochette,

Dudelange (École Deich),

Differdange (École fondamentale Oberkorn)

Schifflange (École Nelly Stein).

Finalité

Mieux prendre en compte la diversité culturelle, langagière et sociale
de la population scolaire du pays
➔ En particulier les élèves qui évoluent dans un environnement non luxembourgophone ou

non germanophone.

Sélectionnées sur la base de la composition 

hétérogène de leur population scolaire



Un projet-pilote « L’alphabétisation en français »

Mise en place

▪ Coexistence des deux types d’alphabétisation au sein des écoles-cibles.

▪ Au cours du C1, parents et enseignants décident ensemble de l’opportunité
d’alphabétiser l’enfant en français.
Critères :

▪ Prise en compte du contexte linguistique dans lequel a évolué l’enfant jusque-là.

1. La ou les langues parlées en famille et dans une structure d’éducation et d’accueil
(crèche, maison relais, assistant parental etc.)

2. Les projets familiaux (si la famille est arrivée récemment, compte-t-elle rester
définitivement au Grand-Duché ?).

▪ La décision finale appartient aux parents.



Un projet-pilote « L’alphabétisation en français »

D’un point de vue pédagogique, les points clés du projet pilote sont :

▪ La participation volontaire de tous les acteurs concernés (parents, élèves,
enseignants) ;

▪ La préparation à l’alphabétisation dès la deuxième année du cycle 1 (premiers
pas vers la compréhension de l’écrit et la production écrite) ;

▪ L’alphabétisation parallèle en français et en allemand au sein d’une classe:
▪ Divisée en deux groupes pour les cours d’alphabétisation
▪ Certaine flexibilité en ce qui concerne l’utilisation des langues véhiculaires dans toutes les

branches.
▪ Dans la plupart des branches, les élèves suivront des cours communs ;

▪ L’utilisation du matériel didactique des classes des écoles publiques à
programmes européens ;

▪ Le maintien des socles de compétences du plan d’études:
▪ Ils sont inversés en allemand et en français pour les enfants qui sont alphabétisés en

langue française.



Un projet-pilote « L’alphabétisation en français »

Une volonté : préserver le trilinguisme pour rejoindre le système « régulier »

▪ Le trilinguisme, tel qu’il est pratiqué dans les écoles, n’est pas mis en cause.

▪ Dans les classes d’alphabétisation en français, le rôle du français et de l’allemand
sont simplement inversés par rapport aux classes d’alphabétisation en allemand.

➔ Ainsi, à la fin du cycle 4, les élèves devront disposer des compétences
nécessaires en français et en allemand pour pouvoir intégrer une école
secondaire au Luxembourg:
• soit une classe de 7e de l’enseignement secondaire classique,

• soit de l’enseignement général,

• soit une classe S1 d’un lycée qui suit le curriculum des écoles européennes.



Un projet-pilote « L’alphabétisation en français »

Le projet pilote sera étroitement accompagné et évalué. 

▪ La coordination régionale est assurée par les directions de
l’enseignement fondamental concernées.

▪ La coordination nationale est assurée par les services du ministère de
l’Éducation nationale, de l’Enfance et de la Jeunesse.

▪ L’accompagnement scientifique est confié au le Luxembourg Centre for
Educational Testing (LUCET).

▪ Les premières évaluations du projet sont attendues pour 2025.

• A terme, l’objectif visé est d’offrir une alphabétisation parallèle en français
au niveau national.



Un des conséquences recherchées : encourager l’engagement des
parents dans l’éducation scolaire de leur enfant.

▪ De nombreuses études longitudinales, synthèses et méta-analyses récentes
sur l’engagement parental et les REF

▪ Mettent en évidence les retombées positives

▪ sur les performances scolaires de l’enfant,

▪ sur d’autres variables conatives : la motivation scolaire, l’engagement dans les
tâches d’apprentissage ou encore l’adoption de comportements attendus par
l’institution scolaire

▪ Et ce, quel que soit le background socioéconomique et culturel des familles.

(Voir par exemple, Axford et al., 2019 ; Englund et al., 2004 ; Kim, Mok & Seidel, 2020, Roy & Giraldo-García, 2018 ; Huat See & Gorard, 2015). 

Un projet-pilote « L’alphabétisation en français »



Quid pour les familles

issues de milieux défavorisés ou issues de l’immigration ?

▪ Pour Kanouté & Laaroussi (2008), “l’école doit transiger avec ce qu’on pourrait appeler la
double culture de l’élève-enfant » (p. 259).

➢Pour l’enfant issu de l’immigration, c’est encore plus necessaire !

Pour les auteurs, pour qu’il y ait des résultats positifs, il faut :

• Une reconnaissance et un respect mutuel des deux acteurs : école et famille;

• Eviter le jeu de la disqualification réciproque;

• Comment un parent dévalorisé par l’école aurait-il envie de collaborer avec cette école ?

➢Miser sur les capacités adaptatives des enfants -> la cooperation se joue en effet à 3 !

Un projet-pilote « L’alphabétisation en français »



▪ Les recherches sur la thématique ont mis en évidence que :

❖ Remise en question de la “théorie de la démission parentale” (Changkakoti & Akkari, 2008;
Kanouté & Lafortune, 2011; Sellenet, 2000).

• Au contraire, focus sur la réussite scolaire vue comme le seul moyen d’échapper à la
marginalisation sociale.

❖ Les familles, même éloignées du monde scolaire, possèdent des connaissances et
des expertises à valoriser (Conteh & Kawashima, 2008).

❖ tant au niveau du soutien scolaire de leur enfant;

❖ qu’au niveau de l’aide à apporter aux enseignants pour mieux connaitre la culture
communautaire des familles.

❖ Nécessité de prendre en consideration les difficultés d’integration propres aux
familles issues de l’immigration (Charrette et Kalubi, 2017).

❖ Nécessité d’envisager plusieurs modèles de collaboration et de cibler ce qui convient
le mieux aux familles qu’on a face à soi (Vatz Laaroussi, Kanouté & Rachédi (2008).

❖ Difficultés pour les parents qui ne maîtrisent pas la langue d’enseignement de soutenir
leur enfant à la maison (Charrette, 2016).

Un projet-pilote « L’alphabétisation en français »



En conclusion, le projet-pilote a le mérite : 

▪ d’essayer de mieux comprendre et de prendre en consideration les aspirations
et les strategies éducatives des familles issues de l’immigration.

▪ de réfléchir une réelle articulation entre l’école et les familles pour miser sur un
partenariat réussi.

▪ et par conséquent, de soutenir concrètement les élèves issus de l’immigration
dans leur cheminement et réussite scolaire.

Un projet-pilote « L’alphabétisation en français »



Merci pour votre attention
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